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Elona quimperiana (Férussac, 1822)
L�Escargot de Quimper
Syn. : Helix quimperiana Férussac, 1821
Mollusques, Gastéropodes, Stylommatophores, Élonidés

Description de l’espèce
Corps doté de 4 tentacules.
Coquille : 20-30 mm de diamètre, 10-12 mm de hauteur.
Coquille planorbique, aplatie, concave en son milieu au-dessus
et convexe en dessous.
Spire formée de 5 à 6 tours s’élargissant rapidement ; le dernier,
plus grand, plus convexe en dessous qu’en dessus ; suture pro-
fonde.
Ombilic large et profond.
Coquille très mince, translucide, brun jaunâtre pâle ; stries de
croissance fines et irrégulières ; très nombreuses granulations,
petites, arrondies et saillantes. Chez les individus vivants, la
coloration du corps se devine à travers la coquille, ce qui leur
donne un aspect tacheté.
Absence d’opercule, mais présence d’un épiphragme très mince
et transparent.
Ouverture de la coquille presque ronde, un peu oblique, légère-
ment aplatie dessous.
Péristome interrompu, réfléchi chez l’adulte, blanc.

Confusions possibles
Aucune confusion possible.

Caractères biologiques
En l’absence d’informations sur les populations basques de
l’espèce, la majorité des données relatives aux caractères biolo-
giques et écologiques de l’espèce sont issues d’études réalisées
en Bretagne.

Cycle de développement
La maturité sexuelle est atteinte à l’âge de 2 ans. L’Escargot de
Quimper présente deux périodes de reproduction dans l’année,
en avril-mai et en septembre-octobre. Les pontes sont déposées
dans des anfractuosités, sur les souches, au pied des arbres, sous
des tas de bois mort, de cailloux.
La vitesse de croissance varie en fonction des individus et de la
saison (selon qu’ils sont issus de la ponte printanière ou de la
ponte automnale). La longévité est en moyenne de 2 ans et demi
à 3 ans - environ la moitié des individus atteint 2 ans et demi.
La mortalité est importante chez les jeunes ; les individus âgés
meurent souvent après la reproduction, au printemps.

Activité
En dehors de chaleurs exceptionnelles, l’Escargot de Quimper
n’estive pas. Par contre, une partie de la population (essentielle-
ment les jeunes) hiberne, dans des galeries de rongeurs, sous du
bois mort, sous des tapis de mousses ou sous la litière, dans des
souches, dans des anfractuosités de rochers…

Cette espèce grégaire est nocturne ou semi-nocturne, diurne par
temps pluvieux. De manière générale, l’activité varie en 
fonction de la température ambiante (elle diminue lorsque la
température augmente). Durant la journée, les escargots demeu-
rent à l’abri, rétractés dans leur coquille. Ils se réfugient dans les
mêmes types de biotopes que précédemment évoqué pour 
l’hibernation où ils bénéficient d’une température relativement
stable, plus douce que la température ambiante, d’une hygromé-
trie élevée et d’une luminosité peu importante. En Bretagne,
lorsque le temps est nuageux et la température de l’ordre de 
15-20°C, ils peuvent faire preuve d’une faible activité au cours
de la journée ; les jours de pluie, ils deviennent très actifs.

Régime alimentaire
Elona quimperiana se nourrit principalement de champignons
qu’il broute sur le bois mort et les feuilles mortes de chênes
(Quercus spp.) et de hêtres (Fagus sylvatica). Mais il peut pré-
senter un comportement alimentaire de type coprophage, détriti-
vore ou encore carnivore opportuniste.

Caractères écologiques
Cette espèce recherche tout particulièrement des milieux
humides et ombragés. Essentiellement forestière, elle fréquente
tous les types de boisements à essences caduques jusqu’aux boi-
sements mixtes. En Bretagne, son habitat typique correspond à
des taillis de Hêtre sous futaie de Chêne aux sous-bois relative-
ment dégagés (faible recouvrement des strates arbustive basse,
herbacée et muscinale) marqués par la Myrtille (Vaccinium 
myrtillus). Ces chênaies-hêtraies se développent sur des sols
humides (sols hydromorphes, sols à pseudogley) à humus de
type moder.
En dehors des milieux forestiers, Elona quimperiana peut 
s’observer dans des ruines ou des murs près de zones humides
ou de petites rivières, dans des broussailles herbeuses humides
et ombragées, ou encore au niveau de grottes, dans des jardins,
des landes humides.
Cet escargot (notamment les jeunes individus) est soumis à une
importante prédation de la part des Carabes.

Quelques habitats de l’annexe I 
susceptibles d’être concernés

9120 - Hêtraies acidophiles atlantiques à sous-bois à Ilex et
parfois à Taxus (Quercion robori-petraeae ou Ilici-Fagenion)
(Cor. 41.12)
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et, de manière annexe : 4020 - * Landes humides atlantiques
tempérées à Erica ciliaris et Erica tetralix (Cor. 31.12) : 
habitat prioritaire

Répartition géographique

L’Escargot de Quimper est une espèce à caractère atlantique,
endémique franco-espagnole à aire disjointe. Une partie de ses
populations vit dans le nord-ouest de l’Espagne, des provinces
basques à l’extrémité de la chaîne des monts Cantabriques, et au
sud-ouest de la France. L’autre se rencontre en Bretagne.
En Aquitaine, les populations se trouvent dans la moitié ouest du
département des Pyrénées-Atlantiques, au Pays basque français,
à des altitudes variant entre 0 et 1 000 m au moins et dans
quelques stations du sud du département des Landes.
En Bretagne, les populations sont cantonnées dans la partie
occidentale de la région (plus ou moins à l’ouest d’une ligne
Saint-Brieuc-Vannes), dans les départements du Finistère, du
Morbihan et des Côtes d’Armor, à des altitudes variant entre 100
et 300 m. Le signalement de l’espèce en forêt de Paimpont (Ille-
et-Vilaine) correspond à des individus introduits autour de la
station biologique de Paimpont.
Deux principales hypothèses ont été avancées pour expliquer
l’origine de l’aire disjointe de l’espèce :
- l’aire de répartition passée de l’espèce était continue de la
Bretagne jusqu’au nord de l’Espagne et la disjonction est due à
sa disparition dans les régions intermédiaires entre ces deux
pôles ;
- l’espèce est uniquement indigène au Pays basque, les popula-
tions bretonnes résultant d’introductions.

Statuts de l’espèce

Directive « Habitats-Faune-Flore » : annexes II et IV
Convention de Berne : annexe II
Espèce de mollusque protégée au niveau national en France 
(art. 2)
Cotation UICN : Monde : faible risque (préoccupation mineure) ;
France : statut indéterminé

Présence de l’espèce 
dans des espaces protégés
L’espèce pourrait être présente dans la réserve naturelle du
Venec (Finistère).

Évolution et état des populations,
menaces potentielles

Évolution et état des populations
Elona quimperiana n’est globalement pas menacé. En Espagne,
l’espèce est encore représentée par de nombreuses populations.
Au Pays basque, bien que localisée, elle n’est pas rare (plus de
100 stations récentes sont connues) et peut s’avérer localement
abondante (par exemple dans les bois avoisinant la grotte de
Sare). En Bretagne, elle présente une répartition relativement
homogène, mais son abondance varie en fonction de l’existence
d’habitats favorables. Elle n’est actuellement pas menacée dans
la région et peut être considérée comme localement abondante.

Menaces potentielles
Même si l’Escargot de Quimper n’est globalement pas menacé,
la disparition de certains petits massifs boisés et des talus contri-
bue à morceler son habitat et son aire de répartition.

Propositions de gestion
En l’état actuel des connaissances et sauf cas particulier au
niveau local, l’espèce ne nécessite pas la mise en œuvre de
mesures de gestion particulières.

Expérimentations et axes 
de recherche à développer
Des travaux en cours devraient permettre de préciser la réparti-
tion et l’importance des populations de l’espèce en Bretagne et
au Pays basque.
Procéder à des études génétiques afin d’identifier avec certitude
l’origine des populations bretonnes.
Améliorer les connaissances relatives à la biologie et à l’éco-
logie de l’espèce (des études sont actuellement menées 
en Bretagne, des recherches similaires seraient à entreprendre
également au Pays basque).
Étudier l’impact du fractionnement et de la dégradation de son
habitat sur l’espèce.
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Courant, assez courant
Rare, très rare ou localisé
Disparu ou non revu depuis 1990
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